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Les poires williams sont principalement utilisées en distillation... pour l’instant. LE NOUVELLISTE/A

Sébastien Fanti cherche un bras 
droit de langue allemande

PROTECTION DES DONNÉES

Le préposé cantonal à la protection des données, Me Sébastien 
Fanti, cherche un bras droit de langue allemande. L’annonce 
paraîtra dans une prochaine édition du «Bulletin officiel», indi-
que-t-il, confirmant ainsi les affirmations de nos confrères de la 
radio haut-valaisanne Radio Rottu. 
Me Fanti a été reconduit, pour quatre ans, dans ses fonctions par 
le Grand Conseil lors de la session de septembre dernier, avec 
une indemnité forfaitaire portée à 200 000 francs. Le salaire du 
futur collaborateur est inclus dans cette enveloppe. 
Malgré son élection sans opposition, le préposé n’en a pas moins 
essuyé quelques remarques de la part des députés, notamment 
sur sa maîtrise de l’allemand. «Les Haut-Valaisans considèrent 
ne pas être suffisamment bien servis», commente Sébastien 
Fanti, qui répond par ce futur engagement aux critiques émises 
par les parlementaires germanophones. JYG

POLICE

Le 21 novembre dernier, la police cantonale valaisanne présentait 
une grande première en Valais: elle allait annoncer elle-même 
sur son compte Twitter certains contrôles menés sur l’autoroute. 
Rapidement, le nombre d’abonnés au compte de la police canto-
nale a plus que doublé, passant de 1500 à plus de 3000 suiveurs. 
Depuis? Plus rien… Aucun contrôle n’a été annoncé. 
Contacté, le porte-parole de la police cantonale, Stève Léger, 
assure que la police n’a pas fait marche arrière. Il explique que la 
situation sur l’autoroute valaisanne s’est nettement améliorée. 
Pour justifier son plan d’action avec annonces sur Twitter, la 
police mentionnait qu’en moins de deux mois 14 accidents 
importants, dont un mortel, avaient eu lieu sur l’A9 valaisanne. 
Depuis, la situation a évolué de manière positive. «Nous n’avons 
plus enregistré d’accidents graves après cette annonce», déclare 
Stève Léger. Face à cette amélioration, la police «n’a pas jugé 
nécessaire pour l’instant de renforcer» ses actions quotidiennes. 
Finalement, y aura-t-il des annonces de contrôles sur le compte 
Twitter de la police cantonale? «Oui, comme promis», assure le 
porte-parole, mais seulement lorsque la situation le nécessitera. 
JYG

 La 
dis tillerie Morand va diminuer 
ses achats de poires williams 
de 30 à 40% cette année! Si la 
Williamine a connu, comme 
toutes les eaux-de-vie, une im-
portante baisse de consomma-
tion ces vingt dernières années 
(le volume des ventes a été divi-
sé par trois en deux décennies), 
ce n’est pas le niveau des ven-
tes, qui a tendance à se stabili-
ser actuellement, qui est en 
cause, mais le volume des 
stocks. 
 
Trop de stocks 
«Cela fait plusieurs années que 
nous réduisons nos achats de 
poires, car nous disposons de 
stocks trop importants», expli-
que Fabrice Haenni, directeur 
de l’entreprise octodurienne, 
confirmant ainsi une informa-
tion de Radio Chablais. Cette 
année, la distillerie fait un pas 
de plus dans la réduction des 
stocks. Elle n’entend pas des-

cendre à zéro pour autant: 
«Nous l’avons vu avec l’abrico-
tine, il est important d’avoir 
des réserves pour faire face aux 
aléas de la production.» Par 
contre, Morand ne souhaite 
plus garder un volume aussi 
important que celui dont elle 
dispose aujourd’hui. 

Consommation  
en baisse 
Secrétaire général de l’interpro-
fession des fruits et légumes, 
Olivier Borgeat n’est pas surpris 
par l’annonce de la distillerie 
Morand. «Cela fait vingt ans que 
la consommation d’eau-de-vie 
diminue.» Plusieurs raisons à 
cela: des changements dans les 
habitudes de consommation, la 
concurrence des alcools forts 
étrangers qui sont moins taxés 
et la limite de 0,5 pour mille. 
L’interprofession souhaite le 
maintien de la surface dévolue 
à la williams en Valais. «Avec  
le Service de l’agriculture et  

les producteurs, nous réflé-
chissons à une mise en valeur 
différente de ce fruit qui est la 
poire la plus consommée au 
monde.»  

De nouveaux débouchés  
Les pistes de débouchés sont 
connues: la poire de table, les 
jus et nectars, mais aussi la 
compote. «C’est un fruit très 
agréable à manger. Il a une 
image un peu vieillotte, mais 
nous croyons à son avenir», as-
sure Olivier Borgeat, qui rap-
pelle que le Valais contrôle 70% 
du marché de cette poire em-
blématique. 
L’avenir de la williams passera 
aussi par la distillation. Fabrice 
Haenni assure que Morand 
tient mordicus à sa Willia-
mine. En lançant de nouveaux 
produits, comme la douce 
moins chargée en alcool ou la 
mousse, elle a réussi à diversi-
fier sa clientèle et à stabiliser 
les ventes.

Un «dieu» 
du foot  
à Verbier

LIVERPOOL

Il est surnommé «God», 
dieu en Anglais, par les 
fans de Liverpool. Avec  
163 goals, il est le sixième 
meilleur buteur de l’histoire 
de la première division 
anglaise. Robbie Fowler 
sera présent à Verbier le  
24 janvier prochain pour 
conclure une semaine  
promotionnelle destinée 
aux supporters du club. 
Grâce au partenariat signé 
en 2018 avec le club, Ver-
bier Promotion a donc créé 
une offre spéciale exclusive 
pour les supporters de 
Liverpool en association 
avec des hôtels et les 
remontées mécaniques du 
20 au 25 janvier. Une 
aubaine pour Carole Moos, 
directrice commerciale et 
marketing de Téléverbier: 
«Nous avons l’occasion de 
nous adresser aux millions 
de fans à travers la base de 
données du club. C’est une 
chance énorme de nous 
faire connaître auprès d’un 
nouveau public.» 
Pour environ 50 francs, ces 
fans pourront passer une 
soirée conviviale dans un 
bar de la station en compa-
gnie de la légende du club 
Robbie Fowler. «Cette soi-
rée est déjà presque com-
plète», prévient Carole 
Moos. AB

CONSOMMATION

Pourquoi les contrôles ne 
sont pas annoncés sur Twitter

S’inscrire au chômage 
est mal vu par la popu-
lation haut-valaisanne. 

Les gens osent donc 
moins faire le pas.”

LA  
PHRASE

VINCENT RIESEN 
Pour le directeur de la 

Chambre valaisanne de com-
merce et d’industrie, qui s’ex-
prime dans «Le Temps», c’est 
une des explications au taux 

de chômage toujours plus fai-
ble dans le Haut du canton: 
1,1% en 2018, contre environ 
3,8% dans le Valais romand.

La distillerie Morand  
réduit ses achats de williams
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La Fondation Pierre 
Gianadda décerne ses prix

PREMIÈRE

La Fondation Pierre Gianadda et la Société d’histoire du Valais 
romand (SHVR) ont remis, pour la première fois, le prix de la 
Fondation Pierre Gianadda. L’objectif de ce prix est de mettre en 
valeur des travaux historiques inédits, fondés scientifiquement 
et accessibles au public, en particulier dans le domaine de l’his-
toire locale, de l’intégration des étrangers, de l’archéologie et  
de l’histoire de l’art. 
Pour l’année 2018, deux prix ont été remis, l’un à François Wiblé 
de Martigny, ancien archéologue cantonal, pour son activité et 
ses travaux d’archéologie en particulier sur Martigny, et l’autre  
à Cynthia Santiago pour son étude sur «Le service sanitaire de 
frontière à Brigue (1948-1973)». 
Lors de la réception de son prix, François Wiblé a souligné que 
l’archéologie martigneraine – qu’il a suivie de près pendant plus 
de quarante ans – devait beaucoup à Léonard Gianadda, un élé-
ment peu évoqué dans le cadre de la célébration des 40 ans de 
la Fondation: «C’est grâce à lui et à son engagement inlassable 
que la ville romaine de Martigny est de mieux en mieux connue 
du grand public, notamment au travers de monuments remar-
quables qui ont pu être mis en valeur.» OR

François Wiblé a été honoré pour ses travaux d’archéologie.  

SABINE PAPILLOUD/A

«Je ne suis 
pas étonné 
que des per-
sonnes  
lancent un 
référendum. 
Car la modi-
fication du 
Code pénal 
qui con-
damnera 
désormais 
l’homopho-

bie en Suisse représente une avancée impor-
tante. Et, souvent, quand il y a une avancée 
importante, il y a référendum», lance 
d’emblée Mathias Reynard. Il réagit ainsi au 
lancement d’un référendum de l’Union démo-
cratique fédérale (UDF) contre la pénalisation 
de l’homophobie, une mesure dont le  
conseiller national valaisan est à l’origine. 
Mathias Reynard se bat depuis 2013 pour 

pénaliser l’homophobie. La modification du 
Code pénal a été finalisée par les Chambres 
fédérales à la fin 2018. Elle déplaît cependant 
à l’UDF qui tente de récolter 50 000 signatu-
res d’ici au 7 avril pour contrer cette mesure. 
Les représentants du parti de droite estiment 
que cela touche à la liberté d’expression.   
Pour Mathias Reynard, l’argument est incom-
préhensible. «La modification de l’article du 
Code pénal ne touche pas du tout la liberté 
d’expression. On pourra toujours avoir des 
opinions différentes. Mais on ne peut en 
aucun cas maintenir le droit d’insulter les 
gens en fonction de leur orientation sexuelle 
ou d’inciter à la haine. Ce sont bel et bien des 
délits. Il ne faut pas oublier que l’homophobie 
peut conduire des personnes au suicide», 
souligne-t-il.  
Le conseiller national craint également que  
ce référendum ne repousse encore l’entrée en 
vigueur de la modification approuvée par les 
Chambres fédérales. CSA

L’UDF lance un référendum   
contre la loi de Mathias Reynard
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